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Alors qu'importe donc un corps dims un t •m! enu, 
Puisque I* mort nous ou're un audeià si beau? * 
Ah/ qu'importe, AUiéi ic, que du bout <fe sou aile 
Un messager lunêbre, en passant prés de loi,
Ait effieuié ton front et percé ta prunelle?
Mourir c’est vi vie encor, quand au Christ on h foi. 
Que l'importe d’avoir, par crainte des naufrages, 
Cargué t ;i jeune voile au sou fie des orages?
Ou d’avoir en partant heurté contre un écueil 
Pu perfide océan 1 .... I. épave est un cercueil 
Que le flot meurtrier poussa sur nos rivauvs 
Mais ton âme n’est pas dans les plis du liuceuil.
Elle a pris son essor, semblable à l’hirondelle,
Et vers des vieux loinluins, fuxunt le monde impur, 
Elle s’est envolée, impatiente d’azur,
D’amour” et de "lumière”. Un soleil plus iidè'e 
Brillera désormais au malin de ses jours 
Et d’immortalité i. lmi>hasi.ka toi Joues.
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